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IL N'Y A PAS DE GUERRE PROPRE ! 

Aucun Etat ne mérite 
que l1on meurt pour lui 

D ANS cette guerre, il n'y a 
aucun Etat ... aucune 
bonne raison à défendre. 

Défendre l'Etat américain, dont 
le dernier exploit en date -
décembre 89, au Panama -
provoqua la mort de centaines de 
personnes? 

Défendre l'Etat français, celui 
là- même, qui fournit pendant 
plus de vingt ans l'armée 

irakienne en armes et conseillers 
militaires ? Ce même pays qui 
joue encore, de nos jours, lui 
aussi, le petit « gendarme » de 
l'Afrique avec quelques 20 000 
soldats et experts sur le 
continent. .. 

Défendre l'Etat soviétique, ce 
bel empire qui oblige son grand 
maître à réprimer, aujourd'hui, 
toute velléité d'indépendance, aux 
pays Baltes et ailleurs ? 

Défendre l'Etat irakien, alors ? 
Ce triste régime qui n'a pas hésité 
à gazer ses opposants Kurdes 
(13 000 morts en 1988), et qui 
maintenant se montre tout aussi 
odieux dans une guerre qui se 
prolonge! 

Non, qu'il soit français, irakien, 
américain ou soviétique, aucun 
Etat ne mérite que l'on meurt pour 
lui . 

Le « droit » bafoué est, ici, celui 
sordide, des droits des puissants, 
celui du pétrole. 

Le << combat » que l'on veut 
nous faire admettre comme celui 
des « démocraties contre la 
dictature » est, là aussi, en fait 
celui des puissants entre eux. 

Qu'ils soient démocrates ou 
dictateurs, ce n'est évidemment 
pas la même chose. Pourtant, là, 
leur logique est semblable : 
maintenir ou renforcer leurs 
privilèges. 

C'est pourquoi, il faut dire : 
« Non à la guerre ! ». Car, elle ne 
réglera rien. Bien au contraire. 
Elle ne fera qu'accentuer ces 
logiques d'Etat qu'elles soient 
« vivables )) (les démocraties) ou 
le contraire (les dictatures). 

Ce refus de la guerre n'a donc 
rien à voir avec une quelconque 
« démission », mais à l'inverse, il 
signifie une volonté réelle d'en 
finir avec toutes les formes 
d'oppression, à commencer par 
l'Etat, de droit ou non ! 

A.D. (inspiré par le SCALP-Strasbourg) 

" Guerre propre », l'expression est lâchée. Depuis quelques jours la · 
presse nous abreuve de ce terme. Comble de cynisme, Serge July, le 
rédact eur en chef de Libération, est allé jusqu'à parler de " guerre 
policée "• Donc, à en croire la presse, fidèle écho de la propagande du 
complexe militaro-industriel, l'Occident posséderait des armes 
suffisamment performantes pour opérer un tri entre les sites 
stratégiques, à détruire, et les lieux civils, à conserver. Il est 
pourtant difficile d'imaginer qu'aux abords de ces sites stratégiques 
les populations aient pu être épargnées. Car, nombreux sont les sites 
en question proches d'habitations. A 30 kilomètres au sud de Bagdad 
une usine chimique a été durablement bombardée ces derniers jours. 
On peut imaginer la chose en France, et cela fait frémir. Air, eau, 
terre ... la pollution se répendrait, comme à Sévéso, à Bophal, à 
Tchernobyl. Souvenez-vous de ces drames ! Pourquoi pas à Bagdad ? 

Après 10 000 raids aériens, nous n'avons toujours pas de chiffres 
en ce qui concerne les morts. On croit rêver. L'intox marche à plein 
régime. Le Viêt-Nam, l'Afghanistan, le Liban, le Libéria ... constituent, 
pourtant, autant de démentis à cette guerre du Golfe, prétendue soft. 

A bien sûr, il y a le méchant ! Saddam, le tyran, qui ose maltraiter 
les prisonniers de guerre, et violer ainsi la Convention de Genève. On 
plaint les pilotes, mais les populations, depuis plusieurs jours 
bombardées, qui s'en soucie ? On plaint des individus qui, du haut 
du ciel, balancent leurs engins de mort sans état d'âme. Et que dire 
du gazage des populations kurdes d'Irak, entrepris naguère par 
Saddam Hussein. Ça n'a guère ému les Occidentaux. Il est vrai qu'à 
l'époque ce sinistre individu était notre ami. Nos ministres allaient à 
Bagdad, en vue d'y recueillir les fruits de juteux contrats ... la 
centrale nucléaire d'Osirak, par exemple. Un vrai défilé! 

Non décidément, il n'y a pas de guerre " propre "· Ils nous mentent. 
Il n'y a que des crapules, se sachant ignobles, qui tentent de se voiler 
la face et par la-même de nous endormir. Des crapules qui, depuis le 
2 août, dépensent (en ce qui concerne la France) 45 millions de 
francs chaque jour. Vous voyez où passe la Contribution sociale 
généralisée et où passeront vos futurs impôts. Des dispensaires de la 
Croix-Rouge, à Paris, et des maternités de sous-préfectures ferment, 
faute d'argent, mais heureusement nous avons des bombes! 

« La gardienne 
qui défend le 
capital 
triomphant 
c'est l'armée » 

Gaston Couté 
Tiré à 20 000 exemplaires ••• faites-moi circuler de main en main, ou à défaut affichez-moi dans les lieux publics. 
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AMERIQUE 

Le besoin de guerre 
N 

ous devons être 
capables de nous 
défendre dans des 
guerres de toutes 
dimensions, de toutes 

formes et dans toutes les régions où 
nous avons des intérêts vitaux ,, . 

Cette déclaration du secrétaire à la 
défense de l'ex-président Reagan 
reste encore parfaitement d'actualité : 
la fonction du système militaro-indus
triel reste de préserver I'" American 
way of lite ,, et de défendre le " monde 
libre ,, , c'est-à-dire un monde dans 
lequel l'accès aux matières pre 
mières, aux produits énergétiques, ' 
reste librement accessible au capital 
américain, aux conditions que celui-ci 
impose. 

Or, le Golfe persique est l'un des 
principaux sites menacés. Le dévelop
pement de la force navale est indis
pensable pour assurer le contrôle des 
mers et l'accès aux matièrns pre
mières et protéger le çommerce. La 
force navale est également essentielle 
à toute intervention de la force de 
déploiement rapide. 1 

George Bush n'a en rien inncDVé par 
rapport au point de vue de son prédé
cesseur. Alors que, I'« ère Reagan ,, 
terminée, une politique nouvelle 
s'imposait pour réparer l'invraisem
blable gâchis laissé par son prédéces
seur, dès le début de l'investiture de 
Bush les médias américains soulignent 
l'absence totale d'imagination du nou
veau président : il est " sans plan ", 
" fainéant ", pas " à la hauteur " · 

L'administration réclame l'accroisse
ment de la puissance nucléaire améri
caine grâce à la mise en place de deux 
systèmes de missiles intercontinentaux 
qui permettraient de parer à une 
" attaque surprise ,, , l'un transporté 
sur rail et l'autre sur camion. On com
prend dans ces conditions le peu 
d'enthousiasme des dirigeants améri
cains dans leurs négociations sur le 
contrôle des armements. Gorbatchev 
annonce-t-il un retrait unilatéral de 
troupes soviétiques d'Europe de l'Est? 
Le secrétaire à la Défense répond qu'il 
« serait imprudent, ou pis encore, de 
répondre aux réductions soviétiques 
par des mesures semblables de notre 
côté ,, . Dans le même esprit l'adminis
tration Bush demandait un accroisse
ment des forces destinées à être 
déployées rapidement dans les régions 
lointaines du tiers monde ; elle deman
de le renforcement des unités spé
ciales, la création d'un nouveau corps 
de forces spéciales de l'armée de terre, 
la livraison de nouveaux matériels : 
avions cargos à long rayon d'action, 
appareils d'assaut amphibies , nou
veaux hélicoptères de combat, etc. Ce 

Pour en savoir plus 
sur la crise du Golfe, 

écoutez 
Radio-Libertaire 

(89.4 FM) ... sur Paris. 
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sont sans doute ces nouveaux joujoux 
qui sont en ce moment testés. 

Enfin, le tableau sera complet lors
qu'on saura que, peu avant la crise du 
Golfe, le service de recherches du 
Congrès des Etats-Unis s'était fait 
l'écho de l'inquiétude des qros fournis-

seurs d'armes. Ceux-ci ne pouvaient 
plus compenser la baisse des com
mandes du Pentagone par des ventes 
d'armes " même vers les pays riches 
producteurs de pétrole,,. (International 
Herald Tribune, 22 juin 1990.) 

Des affaires juteuses 

Or, les pays du Proche-Orient ont 
constitué depuis le début des années 
80 un colossal marché, avec des 
marges de profit importantes pour les 
entreprises d'armement qui sont une 
des clés du système industriel à la fois 
américain, mais aussi français et bri
tannique. L'Arabie Saoudite a importé 
de 1981 à 1988 pour 46,7 milliards de 
dollars, l'Irak pour 45,7 milliards de 
dollars d'armement, auxquels il faut 
ajouter les achats des Emirats, de la 
Syrie, de l'Iran, d'Israël, de l'Egypte : 
au total , 250 milliards. A ces achats, il 
faut cependant ajouter les achats 
" induits"• les pièces de rechange, la 
m.aintenance, les matériels d'infra
structure liés à l'effort d'armement. 
Pour payer ces matériels, il fallait évi
demment vendre massivement du 
pétrole, ce qui conduit à une chute 
des prix, chute accentuée par la bais
se du dollar depuis 1985. The 
Economist pouvait ainsi écrire que 
" /'écroulement des prix du pétrole en 
1986 arrivait au bon moment, don
nant un coup de pouce à la croissan
ce des économies du Japon et des 
Etats-Unis, qui commençaient à 
s'essouffler"· 

Diminution de la facture des pro
duits énergétiques achetés, augmen
tation de la facture des armes ven
dues : le million de morts de la guerre 
Iran-Irak a indiscutablement stimulé 
les économies capitalistes. 

La question reste de savoir si les 
mutations qui se sont produites en 
Europe de l'Est et en Russie, et qui; a 
priori, sont des éléments qui pour
raient impliquer une certaine détente, 
peuvent affecter les relations entre le · 
gouvernement des Etats-Unis et le 
tiers monde. 

Le conflit actuel du Golfe montre 
qu'il n'en est rien. On s'aperçoit en 
effet que les raisons locales du conflit, 
qui met en péril l'approvisionnement 

en pétrole et lèse les intérêts améri
cains, situe l'attitude de Washington 
en dehors de la problématique de la 
détente . Mieux (ou pire ... ), l'ancien 
adversaire - l'URSS - en vient à parti
ciper conjointement à l'opération de 
police initiée par les Etats-Unis . 

Si les événements de l'Est ont 
contraint les dirigeants américains à 
réintroduire la détente dans leurs ana
lyses diplomatiques, semant ainsi la 
perturbation dans leurs esprits, on 
n'en continue pas moins à développer 
la même vision des relations interna
tionales qu'en 1945. Les mouvements 
d'agitation politique et sociale , les 
convulsions qui secouent certains 
pays du tiers monde ne peuvent en 
aucun cas être l'expression de tenta
tives d'affirmer une voie de dévelop
pement indépendante des options 
imposées par l'impérialisme ; ce sont 
inévitablement à la fois des tentatives 
de porter atteinte aux intérêts améri
cains et des contestations du mode 
de vie américain ; feintes ou réelles, 
ces crises servent aux présidents suc
cessifs à justifier le maintien d'une 
politique d'armement massif. 

" Selon la doctrine de la crédibilité, 
la puissance militaire américaine, de 
par sa simple existence, nécessite 
d'être en partie utilisée dè temps à 
autre pour demeurer crédible. Il s'agit 
d'une notion à la fois symbolique, 
flexible, arbitraire, capable d'être utili
sée pour renforcer la confiance 
d'alliés comme pour attiser la crainte 
d'adversaires. ,, (Gabriel Kolko, 
" Même simplisme à propos du tiers
m onde, même conception de la 
détente'" le Monde diplomatique, juin 
1989.) 

Cependant, aux éléments tradition
nels de la politique étrangère améri
caine vient s'en ajouter un nouveau : 
le déclin relatif de la puissance écono
mique, industrielle et commerciale 
des Etats-Unis face à la montée de 
l'Europe transfert le débat sur la sécu
rité nationale, de la confrontation Est
Ouest à la confrontation de l'écono
mie nationale avec la concurrence 
internationale . Il en résulte : 

1.- que l'exploitation des ressources 
du tiers monde, au prix le plus bas, 
devient un enjeu vital pour permettre 
à l'économie américaine de récupérer 
une compétitivité internationale 
qu'elle a perdu. 

2.- que le maintien de conflits locali
sés dans le tiers monde est une 
garantie de stabilité pour l'économie 
américaine fondée sur un colossal 
complexe militaro-industriel. 

Déficit du commerce et déficit du 
budget colossaux, désindustrialisa
tion, la situation de crise invraisem
blable héritée de l'ère Reagan conduit 
dans les faits la société nord-améri
caine à une militarisation croissante. 
L'économie nationale est désormais 

perçue en termes de sécurité nationa
le, dans un pays qui, en 1980, déga
geait 26,7 milliards de dollars sur le 
seul marché de la haute technologie, 
et qui en perdait 2,6 en 1986. 

On peut dire en conclµsion que 
l'accroissement de la concurrence 
entre impérialismes va imposer aux 
pays du tiers monde producteurs de 
matières premières et de produits 
énergétiques une exploitation encore 
plus féroce de la part des métropoles 
industrielles. Ce militaire français qui 
s'exprimait à la télévision au début de 
l'invasion du Koweït par l'Irak avait 
parfaitement raison : c'est là le pre
mier grand conflit Nord-Sud. Il aurait 
pu ajouter qu'il s'agit également d'une 
agression déguisée de l'impérialisme 
américain contre un rival redouté , 
l'Europe. Quelle que soit l'issue du 
conflit, l'Europe en effet sera entraî
née avec les Etats-Unis dans un dis
crédit irréductible auprès des popula
tions arabes et sera obligée de gérer 
cette situation, avec les Etats-Unis, 
sous leur direction et à leurs condi
tions. Les dirigeants des grandes mul
tinationales américaines vont pouvoir 
respirer. Avec le communisme ils ont 
perdu un diable. Ils en ont retrouvé un 
avec les Arabes. 

FORUM 
ANARCHISTE 
ANTl·GUERRE 
Dimanche 27 janvier, 
de 15 h 30 à 16 h 30, 
. à Beaubourg, Paris. 

Où nous joindre 
En raison des événements tra
giques du Golfe, la Fédération 
anarchiste appelle à la mobilisa
tion contre la guerre. Pour nous 
joindre, voici une liste de 
groupes, où vous sera communi
qué ce qui peut être mis en 
œuvre pour résister à la vague 
belliciste (signalons que dans le 
précédent n° spécial du Monde 
libertaire, daté du 17 janvier, une 
première liste a été publiée): 
- Antony : ASH, 34, avenue Jean
Moulin. Permanence chaque same
di de 10 h 30 à 12 h : 
- Anizy-le-Château : au Moulin 
de Paris, Merlieux, 02000 Laon. 
Tél: (16) 23.80.17.09: 
- Aubenas : CES, BP 15, 07170 
Villeuneuve-de-Berg: 
- Cherbourg : GREL, BP 12, 
50130 Octeville : 
.:_ Dijon : La Mistoufe, 61, rue 
Jeannin. Permanence le mardi de 
18 h à 20 h et le samedi de 15 h à 
18h; 
- Grenoble : gr. Jules-Vallès, 
AGDIR, BP 161, 38240 Meylan ; 
- Le Mans : liaison FA, Maison des 
Associations, 4, rue d'Arcole. 
Permanence le samedi de 15 h à 
17 h; 
- Lille : gr. Humeurs Noires. 
Permanence le mercredi de 19 h à 
23 h, à la Maison de la Nature et 
de l 'Environnement, 23, rue 
Gosselet (M0 République), 59000 
Lille; 
- Poitiers : gr. Berkman, 6, rue 
des Flageolles. Permanences les 
1er et 3 samedis du mois de 15 h 
à 19 h; 
- Rennes : gr. FA, MJC La 
Paillette, 9, rue La Paillette, 
35000 Rennes : 
- Rouen : CES, 64, rue 
Beauvoisine, 76000 Rouen ; 
- Saint-Nazaire : Les Amis de 
Pelloutier, Maison du peuple, 
place Salvador Allende, 44600 
St-Nazaire. 

Réunion-débat anti·guerre 
TOULON 

L'Union régionale Méditerranée 
de la FA (Marseille, Toulon, Nice) 
organise le vendredi 8 février, à 
20 h 30, à la salle Mozart, une 
réunion-débat sur le thème 
u Guerre à la guerre». Une table 
de presse sera tenue pour l'occa
sion. Entrée libre. 
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